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© Eloignez Je famier de la porte de vos 
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|liabitationss F alcool de vos lèvres et la fraude 


. de vos mains. 
cœur pur... voilà le bonheur et la santé. 


Encore une lettre à Nezime 


“ 


Mon pauvre e Né ézime, 


Bst-ce vrai ce qu’ ‘on me raconte ter les victimes de l'alcool ? 


de toi ? NE 

Ôà dit que tu bois ! 

. On dit que choque j jour tu :lais- 
ses pleurer de misère et de faim 
ta femme eb tes enfants ! 

Et que tu restes courbé des heu- 
res entières sur. le comptoir de 
zinc des pires tripots de la ville, 
absorbant tour à tour, gin, scoich 
ow whisky sans consulter jamais 
ni &a santé ni ta bourse. 

On dit tout cela et bien autre 
chose encore. 


ronge tout : 


vres loques humaines. 
La classe aisée s ‘alcoolise d’uu 


est aussi très pratiqué. 
Seulement, l'abus de 


: De Pair pur, de l'eau pure, un 


Qui pourrait. aujourd’ hui comp- 
L'alcoolisme envahit. tout et 


Jette un regard sur la. classe 
ouvrière, sur les ouvriers des vil- 
les et sur ceux des chantiers et tu 
seras effrayé en face de ces pau- 


manière peut-être moins apparen- 
te, mais le culte du petit verre y 


l’alcoo: 
| puise moins vite la bourse et la 


Etre un. hÿmme, vois-tu, c'est triompher. du doute; 
-_ Cet ennemi mortel, frère du désespoir, 

C'est marcher jusqu’ au bout, ferme et droit sur la route 

Qui mène à la verbu, rassant par le devoir. 


3: 


‘C'est gar der le Fons haut, aux jours de la détresse, 
C'est porter sans faillir, l’âme grande en tout lieu, 
C'est nourrir dans son: sein la force et La tendr esse, 
C'est aimer ses paronts, sa patrie et son Dieu. 


C ‘est réchercher toujours r épine avant la rose, 
Etre grand dans la -paix, vaillant dans le combat, 
‘Donner son bras, son sang, à la plus noble cause, 
Prier, parler, aimer : êtré + apôtre et soldat L.. 
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—Tantmieux, si elle est bonne :. 


taire des convictions et pratiques 
J'ai lu lEvangi!e :. 


religieuses du ‘“P'pa”. 


fond... Point de Pâques !. . Messe | comme prix de cathéchisme. Ah 
du dimanche cinq ou six fois dans | jamais de la vie ; 


Vous Sa- 
— Père Edouard, bon homme au | vez ce livre que ma petite a reçu 


aurais cru que c’ é- 


cent à jaunir. 


Quand remonter sa montre 


1] ne-faut pas remonter sa mon- 
pire à toute heure de la journée ou 
{de la nuit. La corporation anglai- 

se des horlogers l’affirme. 


Plusieurs de.ses membres pré: 


{tendent que l'opération doit être 

exécutée la nuit. Îls considèrent 
qu'au matin le grand ressort est 
plus froid et moins souple qu'a- 
près avoir été porté dans la poche 
pendant toute la ; journée. 


Mais le président a fait valoir 
qui ÿ avait avantage à remonter 
une montre le matin, car pendant 
le jour, la montre est soumise à 
des mouvements et à des déplace- 


! 


Est-ce vrai ?.. |santé de l’homme aisé, tandis qu'il l'année :. re Les ous à ï. La} tait aussi grand que ca, l'évangile! [ments irréguliers et anormaux. 
, suffit de quelques bouteilles de} mauvaise saison !. Toujours: des} Ce n'était pas si long ni si beau qu'elle supporte plus facilement 
* # mauvaise “eau-de-vie” pôur dévo-|excuses!.. Pourtant bien disposé, |de non temps! Ÿ vous en aFait, | Quand elle est remontée à fond. 


Mon cher Nézime, je crois qu'il 

va me falloir reprendre le fouet. . 
comme pour les enfants qui ne 
sont pas sages. 
… Mais tout d’abord laisse-moi es- 
sayer de te convaincre par la per- 
suasion sinon par le bon sens et la 
raison. 

Mettons les choses au point. 

Je ne suis ni partial ni exalté 
je veux être simplement bon : apô- 
ire. | 

Qu'est-ce que l'alcool ? 

Un excellent combustible pour 
la cuisine ou pour différents usa- 
ges ménagers. 

À la rigueur c'est un excellent 
médicament pour certains cas par- 
ticu'iers déterminés par le méde- 
sin. 

Mais vois-tu, à titre de boisson h 
ma foi!.. c’est un peu-comme les 
‘hampignons.. le meilleur ne vaut 


Li 


rieil î 


Par une maigre nourriture. 


cheter: une “eruche”. 


pas trop remuer la boue. . 
"+ 
Mon cher ] Nézime, je reviendrai 
sur ce sujet, car je veux si possi- 


ble, te remettre dans le droit che- 
min. 


| 


Laisse aux lâches et aux peu- 
reux la honte de se laisser domp- 
ter par une bouteille ou un petit 
verre. 

Reprends ton courage à deux 
mains, laisse les tripots et reviens 
jouir de ton bonheur, comme autre: 
fois, entre’ta femmé et tes er fants. 

Ton vieil ami., fidèie malgré 
tout. 


Ne fais pas les gros veux et 
laisse -moi m'expliquer bien claire- 
ment : 


I y a de l'alcool dans le vin, 
dans le cidre, dans la bière, c'est 
vrai, mais il y en a en petite quan- 
tité et ces boissons fermentées pri- 
ses modérément demeurent inof- 
fensives et sont même parfois sa- 
lataires et bienfaisantes. 


LE Fraxc-TireuR 


À 


Ça prend 


(Histoire toute récente) 


Tu vois que je suis raisonnable. | 

Mais par exemple, ce que j'ap- 
pelle une horreur, une lèpre, une 
ÿangrène, une plaie: sociale . qui| - 
empoisonne et qui tue, c'est l'al- 
cool sous forme de liqueürs fortes, 
c'est l'abus des- spiritueux, c’est | 
l'avachissement de l'homme intel- 
ligent et libre devant quelques 
bouteilles qui le privent de son 
bon sens et de sa raison. 

L'alcool ainsi spécifié. ne. mérite 
plus lé nom boisson... c'est un 
poison.. plus ou moins violent 
selon que la dose est à plus ou moins 
forte 1 

Voilà, mon cher 
qu'est la boisson à 
vue. 


Le père Edouard étendit ses 
pieds immenses sur les. chenets, 
lissa ses : moustaches, délogea du 
bout de la‘langue un reste de sali- 
ve fixé entre deux chicots, et bail- 
la vigoureusement. . 

—Hum !songea-til, les soirées 
deviennent longues, ma femme ne] 
cause guèrè, mes gas sont éreintés 
tout plein, eb moi, je n’ai. pas som 
meil !.. Je crois. que je vais m 'en- 
nuyer au monde !.. 

Soudain, détournant son visage 
. tailé à la sérpe : Le 


: N. éme, ce 
à moa point de 
‘ - es É 

“Et c'est toi ! D. 
nu si sobre. et: si. 


toi que ÿ ai: con- 


un livre à A. Je Curé L. : . 


rer les économies d’un ménage ou- 
vrier et exténuer un organisms 
émacié de fatigue et mal ‘soutenu 


Dans nos plaines, sur les “ho- 
mesteads”, c’est la même chose que 
dans les villes. Les débits de li- 
queurs sont toujours trop près et 
on n'est pas effrayé de quelques 
milles de plus quand il s'agit d’a- 


Parfois même, — soit dit entre 
DOUS, — les fsmmes s’alcoolisent 
comme les hommes. Et sur ce point 
je pourrais te dire bien des choses . 
terribles et te dévoiler bien des! He 
misères. Mais il vaut mieux ne 


| Curé! Je, ne : pensais pas. que. c'é- 


cœur Sur in main, se battrait pour | des répliques, le bon Dieu :. 
son curé... Travaux d'approche 
nécessaires pour emporter la cita- 


delle. . 
te quoi à n'importe qui!.. 


Faut pas donner n’impor- 
surrection !… 
Il tira des rayons un volume : 
ABBÉ GIBIER : “Objections contre 
la religion, premièee série”. 
Alors, il pensa tout haut : 


familiale. ponctua sa résolution. 
Mme Edouard, tressautant, mur- 


. eq ie mura : 
—Tiens ! c'est providentiel ” 4 


quoi sert la religion ?.… La reli- 
gion c'est-bon pour les femmes. 
Je prie le bon Dieu au coin de 
no feu. : Les chrétiens ne valent 
mieux que Les autres. .”. Voi- 
là, ma petite fille, vous remettrez 
ce livre à “P’pa”. 


— Tape donc pas si fort :. 
La conservation s’ engagea si 
res elle durait encore... 

Rentrant au sresbytère, le curé 
se disait : 


—CÇa prend. Pour cette fa- 
mille-là, l'affaire est claire. Des 
lectures religieuses, des conversa- 
tions. Je fais agir mon lieutenant, 
—— le digne Nicolas, bon chrétien, 
devant Dieu et devant les hom- 
mes ; — il est intellig ent: sa paro- 
le portera ! 


Le curé rajusta ses lunettes .et 
se remit à à extraire du petit bou- 
quin laïcisé les mensonges hypo- 
critement dissimulés, comme des 
serpents venimeux, dans Je gazon 
des phrases. . | 

Une demi-heure après, il fer- 
mait le manuel, finissant, bien en- 
tendu, sur une apothéose éblouis: 
de la Pensée libre, émancipant les 
les cerveaux contemporains de la 
servitude séculaire de l’obscuran- 
tisme catholique !!! 

Huit heures... 


Récapitulons : le père Edouard 
ct Madame : deux ! Trois garcons, 
grands comme père et mère, et 
qu'il faut dégourdir, cinq: Deux 
filles, sept Résultat: améliora- 
tion prochaine et sensible. 

Le front du euré redevint sou- 
cieux : 


—Par mon martin ! comme di- 
sait l’autre Jeannette, — celle de 
Domrémy ! — j ‘en aurai le cœur 
net : ‘ 


Mais les autres : 2... Où est la 


solution ?.. | 

Le solution! Tu la cherches 2... 
IQuare dubitasti, modice Jidei ! 
{La voilà: “Prière expédier immé- 


rh +++ 


+ 


— Entrez! 
- Ju ai. diatement 40 exemplaires des 
Le curé’'entrébâilla la porte. Sa , R 
“Quatre Evangiles én un seul 


première impression est celle-ci : 
“. édition populaire, reliés toile rou- 


—(Ça prend !... 
Ga p ge Distribution, le jour de la 
Le père Edouard, la casquette |£ | 
Toussaint. ’ 
rejetée en arrière, la tête dans ses k 
Puisque ça prend !. 
mains noueuses, la bouche entr'ou- À, 


verte et prête à happer l'idée sa- “GOIN SANTE 


lutaire contenue dans l'ouvrage, 

en est déjà à à. sa | tioisième confé- 

rence ! DURLRORS 
“En: face de ph 

ne devons pas être désarmés !”? 
—Ah:! 


le On sait que le chien a; quarante- 


| pardon, - ‘Monsieur 
deux dents : douze incisiv 


—Le. fait est est que € ‘est tapé, 
ces: réponses- là: « Et: je tire les 
8, vous savez Le AT 


le le Hirai encore !. 
Cette fois, un formidable coup 
de poing, s'abattant sur la table 


bien sur l'évangile qu'à onze heu- 


mais qui au pôle Sud peuvent vous 
L aider à . 
| en arrivestsil pour Ejzar : Mikkel- | 


:frién sous la main pour g guérir soûl or 


Hein! 
quand les incrédules croyaient le 
mettre dedans avec la femme qui 
aurait Spb maris au jour de la ré- 


Lavage des bas de couleur 

Les bas de couleur conservent 
leur teinte'si on a soin d'ajouter 
à l'eau de lavage un peu de se] de 
cuisine, 


Notes fantaisistes 


La bonne souffrance 


| 


Quelques-uns ne Ie croiront pas, 
mais le mal de dents a du bon. Et 
pourquoi n’en aurait-il pas, alors 
que tant d'autres affections nous 
sont salutaires en nous apprenant 
à souffrir ?La souffrance trempe les 
âmes. Elie trompe parfois l’ennuni. 
Il y a des ennuis mortels: aussi, 
quand une souffrance triomphe] 
d'un ennui de ce genre, on peut 
bien la proclamer la bonne souf- 
france par excellence. 


L'explorateur Ejzar Mikkelsen 
se trouvait dans les parages du 
pôle Sud. Les glaces le.bloquaient. 
Et au pôle Sud, .quand on sst: blo- 
qué, c'est pour longtemps. C' est 
pour tout l'hiver. L’explorateur 
s’ennuyait ferme. Comme ce capi- 
taine d’un-roman de Jules Verne 
qui devint fou sous l’ influence du 
climat et du paysage boréaux, 
Mikkelsen sentait sa raison chan- 
celer. Bien qu'il fit .Clair perpé- 
tuellement, une nostalgie noire 
»|l’envahissait. ; 

Cela se comprend. Sans peine. 
L'accueil qu'en ces régions lui fai- 
sait la nature restait glacial: le 
spectacle qu'il avait sous les yeux! 
le laissait complètement froid. Il 


Len devenait obsédé, . excédé. Em- 
TE ——— pêché d'aller ailleurs, il allait: à la 


folie tout droit. 

: : Dans sa détresse polaire, ce fut 
une molaire qui le sauva: Un beau ! 
matin — façon de parler — ji] $e 
sentit pris d'une rage de dents 
épouvantable, une de ces rages de 
dents qui, dans les régions tempé- 
rées; vous font pérdre la boussole, 


retrouver le nord. Ainsi |: 


sen. 


:La . chance ñ 


oulut | 4 “ln r'eût « 


il ne reste plus de fleurs de lys à 
laucune i incisive des deux mâchoi- 
res et toutes les dents commen- 


Î 


diens. Elles : peuvent. ‘conduire. le . 
monde, mais en. restant invisibles 5 
comme eux. ! : À . 


— Enfin, répétait- il, voilà de la 
chaleur et du nouveau... Voilà 
de quoi m'occuper, de quoi passer 
le temps! Voilà de quoi rendre de 
l'intérêt à l'existence ! 

. Sa molaire lempêchait de man- 
ger, et il avait une faim canine : 
I ne put s'empêcher d'en rire. 
Avec la bonne humeur, son mal 
Jui rendit la santé ; il la sauva de 
la folie menaçante. 

Quelle leçon pour: nous! Certes, 
nous ne sommes pas au pôle et 
nous ne sAVONS pas si nous y pour- 
rons aller jamais, au risque de 
NOUS ÿ voir murés dans la glace. 
Maïs nous courons toujours celui 
[d avoir à nous mir gr dans la gla- 
| ce, la joue enflée pris d'une rage 
de, dents d’ explorateur. Alors. 
puisqu'il ne saurait s'agir pour 
nous, qui avons de quoi nous oc- 
cuper, d'estimer notre enflure plei- 
ne d'imprévu charmant; prenous- 
en occasion néanmoins de tirer 
parti de la souffrance en la bra- 
vant. Et, piqués au jen, avant de 
l'être par la cocaïne, de la grima- 
ce qui voudrait naître, esquissons 
un sourire, 


il 


GENTIL-GAROU 


a 


DROLERIES 


Pauvre horme ! 


m'sieu Amédée, 


Eh bien, vous 
ne jouez donc plus ? 
Î :—Non, c'est trop embétant, 


quand je perds, ma femme m'at- 
trape, quand je gagne, elle se fait 
payer des chapeaux. 


Pauvre fille ".. 


Madame à sa bonne : 

—Marie, mon thé : 

—J’peux pas monter, j'suis en 
en haut ! 

—Marie descendez 
vous.dis-je ! 

—Bon! v'ià by pas qu il faut 
que je descende et que j'monte 
cte heure. J'sais pu .comment 
faire ? a 


mon thé, 


à 


‘Business ... 


On est marchand ou on ne l'est 
pas. 

Un enfant d' Israël est venu of- 
frir à un peintre une vieille ta- 
pisserie qu’il développe avec tou- 
te sorte d’attentions dans l'atelier ; 
mais c'est en vain qu'il fuit l’arti- 
cle pour sa marchandise, l'artiste 
ne mord pas au boniment. 

Cependant comme il insiste : 

—Je n'en veux pas de votre sa- 
leté! s'écrie le peintre impatienté ; ; 
elle pue comme un rat mort. 

-—Ok! mossié...  Zä n’est pas Ia 
dabiséerie qui Fbue comme un. rat 
mor t.….z est moi." 


, 


| PENSÉES 


# 


Le rôle. dés femmes chrétiennes 
ressemble:à celui des angés gar: 


Tous articles. nouvelles, communications, destinées à la publication dans le 
Paruiore pe L'Ovcesr doivent être adressés et parvenu au plus tard le Lüuxnr MarTix à 
lu Rédaction. 40%, 13ème rue, Prince-Albert. Sask. 


Pour toutes demandes concernant les abonnements, les annonces et les travaux de 
ville, et pour les envois. d'argents. on doit s'adresser à l'Administration : 1303, 4ème 
avenue ouest. Prince-Albert. Sask. 
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PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le droit des nationalités 


Les nationalités sont des personnalités morales qui ont comme 
les familles et les individus certains droits inaliénables. Ces droits 
reposent sur le droit naturel et sur le droit divin. 

En eftet. la nationalité n’est qu'une famille agrandie. La com- 
mantuté d'origine et de langue, la similitude d'aptitudes et d'aspi- 
rations, créent des liens qu'une juste et elairvorante politique doit 
chercher à fortifier et non pas à amoindrir. 

L'Eclise a toujours eu le respect le plus marqué pour cet ordre 
social voulu de Dieu même. Elle s'est pliée aux coutumes aux tra- 
ditions de tous les peuples dans tout ce que celles-ci avaient de légr- 


aussi leur part | chez “nous Nos. 


, 


marchands, nos épiciers, ‘nos: ‘for-| 
gerons, nos sélliers,. ete. de langüe 
française sont les: bienvenus. dans 
la Saskatchewan. On a aussi be: 
soin d'avocats et de médecins: ca- 
nadiens. On manque de prêtres. 
I1y a plus d’une paroisse -sans 
prêtres. Chez nous, on ne fait pas 
de colonisation sans prêtres. Les 
instituteurs et institutrices de lan- 
gue française possédant bien la 
langue anglaise sont aussi deman- 
dés. 
Vous êtes tous les bienvenus. 
Malheureusement les Français 
et les Canadiens ont moins de con- 
naissances sur les choses de l'Ouest 


Eu 


‘canadien que ces Russes, ces Gal- 


liciens et ces Allemands qui nous 
arrivent par milliers chaque an- 
née. Comment expliquer cela ? Il 
y a pourtant bien longtemps que 
le Nord-Ouest canadien est dé- 
couvert, eb ce par des Français. 
Nos premiers coions étaient des 
Canadiens; nos premiers mission- 
uaires étaient aussi des Canadiens. 
L'histoire canadienne de ce grand 


time, et rien n'est plus admirable que le concert multilingue et bar-! Nord-Ouest canadien, de sesavan- 


imonivux de tons les peuples, où la variété la plus complexe ne nuit | 
en rien à l'unité la plus parfaite du dogme et de la morale, Sien 
certains pays et à diverses époques, quelques prélats dominés par 
une ambiance d'impérialisme politique outrancier et assinulateur, |; 
ou illusionnés peut-être par le désir d’un plus grand'bien, ont déroé 


à ces principes ils eu foivent seuls porter toute la responsabihté 


Exemple à imiter 


Nous ne résisterons pas au plaisir de citer ici l'exemple prati- 
que de la bonne entente qui règnedans la ville de Prince Albert 
entre les cathoïiques de lanwue anglaise et ceux de langue française. 

Ce n'est pas ici crovons-nous quil se rencontrerait parmi les}. 
catholiques des esprits assez étroits pour imposer à tons la même 
On compreud que chacun saura d'autant mieux rester fi- 
respecter les 


langue. 
dle à Dieu qu'ils 
tions de sa nationalité. 


aura mieux aimer et 


Aussi à l'éshise cathédrale. grâce au zéle louable d'un eur“ de! 


luu rie anglaise qui parle volontiers le français et d'un vicaire de 
langue française animé des mêmes sentiments à l'égard de la popu- 
lation anglaise. l'harmonie la pius heureuse règne entre les divers 
éléments de la paroisse et la vie catholique v est intense comme en 
tinoigne l'a‘ 1snce aux offites et les nombreuses cummunions. 
C'est d'ailleurs l'esprit excellent qui domine généralement dans 
l'Ouest. Le prêtre s'applique à parler la langue de ses fidèles et suit 
eu cela les traditions léguées par les premiers inissionnaires et que ré- 


cemment Mgr Pascal appuyait de son autorité épiscopale lorsqu'il! 


écrivait dans sa lettre pastorale : “La langue maternelle va d’elle- 
même au fond des âmes éveiller des échos reçus dès le berceau, au 
fover domastique. Oa doit en dire autant lors ju'il s'agit de combler 
les lacunes, et corriger les défauts de l'éducation première. Pour 
déraciner d'une âme les germes d’une mauvaise éducation première 
il est important de se servir du même langage qui les 5 à implantés. 
C'ar toute langue civilisie doit étre suffisamment riche pour servir 
d'expression et d'instrument à une éducation morale saine et inté- 
urale. Si une langue humaine n'inéarnait en fait que la barbarie 
ct l'immoralité elle devrait être modifiée radicalement ou bien dispa- 


—= ! “Canadiens, 


bonnes tradi-! 


tages, de ses développements, de 
l'immigration intense vers ce coin 
de terre dont Cartier parlait avec 
tant d’'enthousiastme.— Ah ! si les 
nôtres avaient voulu suivre ses 


conseils si sages et si patriotiques : 
s'écriait-il. en 1864, 
l'Ouest. : ce coin de tei- 
re sera un jour le grenier du Ca- 


ai ez vers 
À nada.” da. 

| La Saskatchewan a deux agents 
d'innuigration. À quoi se borne 

leur travail ? À faire les officicux, 
à donner des poignées de nain à 


gauche et à droite. à offrir le pe- 
{tit coup traditionnel aux amis, à 
courir lentement à la rencontre 
des trains aider à descendre M. 
Mme X, Y,Z, ou porter les pa- 
quets ou valises d’umis où de con- 
naissances. Voiià le travail de ra- 


patriemement de certain agent 


d'imnugration :.. 

Et la colonisation. et le rapa- 
triement des Etats-Unis au Cana- 
da -— Qu'en faites-vous ? Est-ce 
ainsi que le gouvernement entend 


ramener nos exilés vers la patrie 
canadienne ! 

“[ly en a assez de “French 
men’ au Canada”—est-cecela qu'il 
taut croire ? Pourquoi le Dépar- 
tement de l'Intérieur, à Ottawa, 
n'envoie-t-il pas ses agents d'im- 
migration de lanywue française fai- 
re l'immigration ou du rapatric- 
ment aux Etats-Unis ? 

Pourquoi envoie-t-il ses agents 


raître comme langue vivante, car le plus sûr inoven de faire périride l'Alberta anx Etats-Unis! et 


une forme quelconque de culture intellectuelle. où un ensemble de 


traditions inorales, c'est de faire disparaitre lu langue qui en cst la: 


vivante incarnation. Ce principe à lui seul suffit à justifier la dis- 
parition de certaines langues inférisures, connne il est la condamnma-! 
tion de toute tentative faite pour supprimer duns un pays quelcon- 
que une langue qui porte en elle des siècles de civilisation supérieure 
et de vitalité chrétienne.” 


Un appel aux notres 


LE PATRIOTE du 27 mars nous Aux bureaux des terres du zou- 
annonce que 1500 immigrants |vernement. Ces bureaux sont dis- ‘ 
sont uriivés samedi à Winnipeg. 
Sur ce nombre, il s a 
150 Russes, 140 Italiens, 113 Ga-|} 
Hciens et 242 Allemands. 

Pas un colon francais. 
Duck Lake. Je vousdirai que dans 
les districts de Prince-Albert et! 
de Battieford, vous # trouverez! 
un grand nombre de colons cana- 
diens-français, francais et belges 

De plus, Ia ville de Prince. 
Albert a l'avantage de posséder 
un bureau de colonisation fran- 
aise dont le directeur est M. lab. 
bé Leboucher, prêtre d’un grand 
dévouement et au cœur réellement 
patriote. Il saura vous diriger à 
bonne destination. 


Où se dirigent ces immigrants ? 


—Vers la Saskatchewan ét PAI 
berta. Que viennent-ils faire dans 
nos grandes plaines de l'Ouest Ca- 
nadien ? -— Pour le plus grand 
nombre, prendre du terrain. Et di- 
re que les nôtres se demandent 
souvent où aller pour acquérir 
des homesteads ! Dans le nord de” 
la Saskatchewan, il.y a des mil. 
liers de bons homesteids à pren- 
dre. Ils sont en grande partie boi- 
«és, mais la terre est riche. Il ne 


persés un peu partout sur les li-| 
S00 Anglais, |gnes de chemins de fer. Permet. | 
tez-moi de vous en nommer quel.! 
ques-uns : Wadena, Humboldt Sas. | 
katcon, Battleford, Prince- Albert, É 


laisse-t-il ses agents de Ja Saskat. 
|éhes ran sans ouvrage ? Répondez 
Messieurs les hommes du pouvoir ? 
À bientôt. 
AMÉDÉE CLÉPOUX 
Duck Lake, 30 mars 1913. 
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Un sixieme des subsides 


Le wouvernermment et le pposi- 
ition sesont entendus pour voter 
; un sixième des subsides avant de 
reprendre la discussion de la ma- 


‘rine....toujours urgente. 
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Habits ‘Fit-Reform” 


“Inondations | a Montreal. | 


Plusieurs rues au bord du ‘feu 
ve ont été. inondées. La crué. des 
eaux à aussi causé des dégats con- 
sidérables dans les faubourgs et 
les environs de la ville sur$out à 
Maisonneuve et à Longueil. 


- Loi Sévère 


, 
On vient de mettre denx nou- 
velles lois en vigueur en Allema- 
gne. Toute personne qui ne ré- 
pondra pas à un appel au secours, 
si elle peut opérer un sauvetage 
sans risquer Sa vie, pourra être 
emprisonnée, s'il y à mort d’hom- 
me. L'autre loi rend les personnes 
ivres responsables de leurs actes. 


Vendalisme sectaire 


Le discours prononcé par M. 
Maurice Barrès à la Chambre des 
Députés, ia semaine dermère, a 
causé un certain scandale. M. 
Barrès y dénonçait le vandalisme 
des habitants de Vendôme. 

À Vendôme, dit-il, se trouve un 
des plus beaux spécimens de Far- 
chitecture du 15ième siècle en 
France. le beffior de Saint-Martin, 
construit en terre bénite. Il y a 
auelque temps, un groupe de ca- 
tholique et d'esthètes adressèrent 
une requête ‘au miuistére des 
Beaux Arts. lui demandant de met- 
tre ce monument sur la liste des 
monuments historiques. La re- 
quêje fut accordéé et bien qu'à 
partir de ce moment personne 
n'eut le droit de tzucher à cet 
édifice, le préfer et le sous-préfet 
du département convertirent, il y 
a quelque temps. le beffroi en uri- 
noires publiques. 


DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 
NORD-OUEST 


tESUMÉ 
LES HOMESTEADS DU 


CANADIEN 


Toute personne se tronvant le seul chef 
d’une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba. la Sas. 
katchevwan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
nellement à l'agence ou à lu sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stead peut être fuite par procuration, sous 
certaines conditions, pur le père, la mère, 
lefils. la fille. le frère ou lu sœur du de- 
mandeur. 

Drvoirs.— Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de crois ans. 
Un poscesseur de homestead peut vivre 
dune un ravon de 9 milles de son home- 
stead. sur une ferme de pus moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui. ou pos- 
aédée par son père. sa mère. son fils, sa fil 
le, son frère où si Sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead duns le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 83.00 l’âcre 

et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un on l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l’enre- 
gistrement du homestead. Y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead. et en plus, cul. 
ture de 50 Âcres extra. 

Un colon quia utilisé #on droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts aux con. 
ditions suivantes : 

Frix 83.00 l’âcre. Devoirx : Résidence de 
six mois chaque apnée pendant trois ans, 
eulture de 50 âcres et constructioa d'une 
maison d'nne valeur de S360. 

W.-W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

NX. B.—La publication non autorisée de 

cette annonce ne sera pas payée. 


GARRETT & HORRELL 


Magasin d’Articles 


pour hommes 


Chaussures “SLATER" : 


faut plus s'attendre à avoir des 
homesteads sans hois. Du moins, 
ils sont très rures. 

Où faut-1l s'adresser pour ac- 
quérir ces homesteads situés dans 
le nord de la Saskatchewan ? 


Vous trouverez à Prince-Albert 

L) ! - 
del emploi comme ouvrier, maçon, 
peintre, ete. Des manufactures 


importantes sont €2 construction. 
On a besoin de main-d'œuvre. -” 

À nos hommes de commerce de 
langue française de venir prendre 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


[rames FAREVOS | 


IMPRESSIONS. EN 
: BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
C'est le seul moyen 
impressions 


nécessaires. 
de vous assurer des 
françaises impeccables En 1e: 


11 ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit tour simplement de 
confier votre commande à une jn- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


re 


Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 


Factures et 


Formules de tous genres 


k 
Nos prix sont modérés 
a 


Accents français sur tous 
nos Caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise : = 2: 


Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste ii 1 1-1 


+ 


PROMPTE LIVRAISON 


Le Patriote de Phues. 


. Dpt des frravaux de. ville . 
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Marchands de ferronneriés.—— Contracteurs pour ‘électricité. plombage et chauffage. 
: Marchands de machines agricoles choisies 


Le cultivateur d'aujourd' bui a besoin avant tout que ses instruments agricoles lui 
donnent satisfaction, pour cela il lui faut des machines de première qualité. 


Lu charrue JOHN DEERE est ce qu'il y a de mieux. Et pour les semeuses, la VAN 
BRUNT tient le premier rang. 

_ La semeuse VAN BRUNT à disque sinple est solide, légère, facile, bonne pour tous 

les terrains et distribue le grain en quantités égales. Les leviers d’inclinaison permettent 


de l’adapter à tous les chevaux et la VAN BRUNT est supérieure de toutes manières aux 
autres espèces de semeuses. Vous y gagnerez à l'exâminer et a demander nos prix, 


Les PULVERISATEURS JOHN DEERE, faciles à tirer, sont les meilleurs ron- 


Pour s'assurer une bonne récolte il faut nettoyer le grain. Le séparateur à crain 
FOSSTON est fait pour l'Ouest, Il nettoye plus vite et mienx que tout autre. 

Les HERSES À DISQUES BISSELL mesurent 6, 7 et 8 pieds et sont faites en pre- 
mière qualité d'acier à machines. Les disqnes ont la concavité, voulue: ils coupent, re- 
muent et tournent le sol parfaitement. Nous avons un excédent de stock pour ces machi- 
nes que nous vendrons à grande réductions. 

Nous avons un stock considérable de charrues doubles, : 
tes Îles grandeurs. 
qu'il y ait. 

FIL BARBELE, Nous venons de recevoir un char de fi] barbelé de 4 points et nos 
prix sont les plus bas. 

Les séparateurs “MELOTTE" écrêment viteet bien. Vous Y gagnerez à en avoir un. 

Nous avons aussi nn gros stock d'instruments et de machineries pour les foins et les 
récoltes. 

Deinandez nos prix pour nos semeuses ct nos arracheuses de pomines de terre. 

Notre stock de Ferronneries est complet et nous avons un assortiment de poëles, four- 
neaux de cuisine et les meilleures marchandises en ferblanterie et en granit. 


à siège où sans siège, et de tou- 
Ce sont les célébres JOHN DEERE incontestable “nent les meilleures 


leaux sur lé marché. 


et vous vous assurez un meilleur rendement. 


deurs avec ou sans timon. 


LACROIX FRERES & CIE, LTÉE, [ 


Aimables appreciations 


Merci à notre confrère “The 
Prince-Albert Times,” journal quo- 
tidien, qui a signalé en termes très 
simables la première édition du 
PATRIOTE à Prince-Albert : “Après 
une brève interruption, écrit-il, dû 
au changement de local, de Duck 
Lake en cette ville, LE PATRIOTE 
a publié son premier numéro dans 
ses nouveaux ateliers à l'angle de 
la 13e rue et de la 4e avenue ouest, 
Le journal présente nne impres- 
sion nette et une belle apparence 
typographique. Organe reconnu 
des catholiques de langue françai- 
se de cette province, ce journal, 
maintenent comme toujours, con- 
tient beaucoup de nouvelles et 
d'articles d'intérêt général. L’ar- 
ticle de fond sur la législation di- 
recte offre un intérêt tout spécial, 
et le R. P. Auclair, O.M.I, direc- 
teur, a été particulièrement neu- 
reux de pouvoir.se procurer l’his- 
toire de Prince-Alhert dont le 
sous-titre “Hier et Aujourd'hui” 
est tout à fait de circonstance pour 
le premier numéro publié en cette 
ville. Le sujet est sans’ doute 
trop étendu pour une seule livrai- 
son et constituera une série remar- 
quable eb intéressante.” 

L'Action Sociale, de - Québec; 
toujours si attentive à encoura- 


et variées, et son même tempé- 
ramment de lutteur. toujours sym- 
pathique. Nous lui renouvelons 
nos vœux sincères de succès, dans 
cette plus grande arène de com- 
bat.” 

Merci également à l'Etoile de 
St-Albert pour ses vœux excel- 
lents. 


ne 


Le programme du cabinet 
Barthou 


Le programme du nouveau con- 
seil, présidé par M. Louis Barthou, 
a été soumis à la Chambre cette se- 
maine. ÏÎl presse l’adoption du 
service de trois ans, dans l’armée 
active et les autres mesures admi- 
nistrative et financières de l’armée 
de terre et de mer, relatifs la dé- 
fense nationale. 

Il propose la nomination d'un 
comité conjoint de membres du 
sénat et de la chambre des dépu- 
tés pour préparer un projet de loi 
de réforme électorale, et de repré- 
sentation proportionnelle pour les 
majorités et minorités. 


0 


Journal interdit 


L'archevêque de Cambrai inter- 
dit aux fidèles la lecture du jour- 
nal quotidien le “Cri des Flan: 


ger les bons efforts et à signaler dres” qui soutient la candidature 


le progrès des œuvres catholiques 
donne une large publicité au pro- 
gramme des conventions françai- 
ses de l'Alberta et de la Saskat- 
chewan et nous, “honore de cette 
note “bienveillante”: Cr | 


“Le bon: BATRIOTE DÉ L'OUEST, de réserve en 1903. 


premier ntiméro : ‘de la troisième |. 
| année, nous arrive: ‘aujourd’ hui: ide 
ses iouveau ‘quartiers A AS Prince-|. 
Albert, Ssak.; tout ;: pimpant: dans |” 


de l'abbé Lemire. 


Mort du General Roidot | 


On annonce tam mort du général 
de brigade Roidot, passé au cadre 


| Tempetes. en à Quebeé 


Le 


“La fn de mars a. ét : nisrqués 


BR riche. et fraiche toilette neuve. par dé fortes” tempêtes dans ls: pro 
im grand’ airs. ‘avec: ‘ses vince de Québeë à ‘plusieurs: en: mêm 


: Canada. 


[tion E ‘91 elle gagnaitla coù- 
- É ee lée - ‘dé couple prit letrain du sud pour|décidéde présenter un. candidat 


pour la prochaine. élection provin: 


En utilisant cette machine vous appropriez le sol pour la semence 
Nous en avons en stock de toutes les gran- 


Boïte postale 790 
Telephone 126 


General en retraite Mariage heux dans cet autre voyage qu'est | LA 
nu la vie, 
Le général Fleuret Cointe, gou- PFELFFER-HOULE À Dieu va! — 


verneur de Besançon, pasee à la 


retraite. 
2 he 


—Lundi 31 mars a été célébré 
à la cathédrale le mariage de M. 
Peter Pfeifter avec Melle Rose An- 
na Houle 


Eveque de Calgary 
Une dépêche non confirmée an- 
nonce que M. l'abbé JT. MeNally, |” 
de Almonte, Ont., est nommé évêé- 
que du nouveau diocèse de Cal- 
garv. 


EL 
Lancement d'un sous- 
marin 


La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le KR. P. MceCatfrey, O. 

Le sous-marin français “Frank-| M. I. curé de la cathédrale, en pré- 
lin” à été lancé samedi après-midi} sence de $. G. Myr. A. Pascal, qui 
avec succès. Îl a été ainsi nom-|avait tenu par sa présence à ma- 
mé en l’honneur de Benjainin|nifester sa grande sympathie pour 
Franklin qui fut embassadeur en|les deux familles canadiennes et 
France au moment critique pour catholiques qui désormais n'en fe- 
les Etats-Unis de la guerre de ront plus qu'une. 
l'Indépendance. 


Le cinquantenaire de St.|; 


Albert 


“Le Progres de Morinville” dans 

La Confrérie des Dames de Ste. | un excellent article a fait remar- 

u Anne avait tenu également a ve- 

Le nouveau prefet de poli- nir accompagner à l'autel la pre- 
ce de Paris |mière “démoiselle de Ste. Anne 

qui se mariait à Prince Albert et 


op ue . la grande majorité des dames, re- 
. Célestin Hennion, à 


son à vétues de leurs insignes, étaient 
pour succéder à M. Louis Lépine| 7, , ve . 
: présentes à la cérémonie. 
ne comme préfet de police. . | 
Le grand orgue fit merveille 
sous les doigts habiles de Mme 
L’Alberta pourrait fournir |G. Carrier et 1: chœur de chant, 


du charbon a tout qui tenait à montrer Jui aussi sa 
Lk C d sympathie à l'une des siennes, exé- 
é Tanaca cuta pendant la messe Îles chants 


les mieux réussis. 


ce ecclésiastique d'Edmonton voïn- 
cide avec le cinquantenaire de la 


DEEE TETE em re 


été choisi 
combe. 


L’Angleterre 


contribution de 


Le Dr R. Hopper, millionnaire et M. Lat 
Allemand est en pourpalers à Ot- Melle Eva Houle et M. La IETEe 


täwa avec lé ministère au sujet remuplissaient les rôles de demoi-: 
w 
d’une mine qu’il veut exploiter à| selle et de garçon d Ronneur: 
200 milles au nord ouest d’ Edmon-! M. M.-Morin et Houle, tous les 
ton et qui, à son avis, pourrait deux Directeurs du PATRIOTE, as- 


fournir de 1x houille pour tout le sistèrent les nouveaux mariés 
pour lemi engagement irrévocable. 


du Canada. 


Mort du millionnaire 


Morgan 


em rt qe 


. - : 


Aviatrice décorée de la -M.VAbbé Perquis, aumônier, des |lundi. 


‘Dames de Sion, le R. P. Pascal O. 
L 
: Legton < pe honneur. MI proéureur de l'évêché ot se- 


folle Hélène Dutrièu a été dé cretaire de S.G.ét M. l'Abbé A. 


eorée : ‘dù ruban : ‘de . la Légion Lsboucher, vicaire de la cathédra- 


d'Honneur pour ‘ 


2-6 + ne 


Un candidat socialiste 


dans l'Alberta 


le. Ù 


‘ex ploits d'avia: 2 
Dans l'après midi, le nouveau |liste de Lethbridge, hier, 


pe | Femina: ans "une : Envo 
trois eures et elle 8 remporté ‘ 


eur > 
rh, 35 


elun ‘court Voyage de nnce. - 


jours et de longue années de bon ton, & été: “choisi Le 
# LE no ue 


ù LIENS 


quer que la création de la provin-! 


fondation de St. Albert par Mgr 
Taché et le venérable Père La- 


acceptera:t-elle ? 


Îi est rumeur que le gouverne- 
ment impérial n'acceptera pas la 
$35,000,000. si 


elle ne rencontie pas l'unanimité 


J. P. Morgan, l’archi-millionnai- 
Etaient “présents entre autres, [TE de New-York est Mort à Rome 


, 2" 


] ôème rue, Prince-Albert, Sask, 


PERSONNEL 


—MM. Morin, Houle et Bénard, 
directeurs de La Bonne Presse, 
nous on{ honorés de leur visite 
Jeudi soir. 

—M. l'inspecteur Meyer, en 
route pour Star City, s’est arrêté 
à nos bureaux. Il nous a commu- 
niqué des détails intéressants sur 
les pays Balkaniques d'où il est 
lui-même originaire. M. Meyer fut 
durant quelques années professeur 
à l'Université d'Ottawa. Outre le 
français, l’allemnand et l'anglais, 
M. Meyer, parle encore une demi- 
douzaine d'autres lungnes moder- 
nes. . à 

—-M. À. Charlebois, de Moose 
Jaw, représentant de la Saur- 
garde, compagnie d’assurance-vie 
entièrement catholique et cana- 
dienne - francaise; compte à ben 
droit sur l’encouragement des ca- 


tholiques de la région. 


De passage : -R. P. Vachon, O. 
MI, de Nord Battleford, M. le Dr 


Moreau, M. l'abbé Gagné, de Big. 


River, M. Läberge, de Warman, 
MM. Houle, de Bellevue, MM. 
Fournier, Vignault, Bourque, ete. 


1LeS catholiques aux Etats-Unis. 


i 
| 


Li y a 15,154,158 catholiques 


aux États-Unis, d’après l'édition 


de 1913 de l'Official Catholic. Di- 
rectory, e 
sous la protection du 1 drapeau amé- 
ricain: Jjyena 7 131,989" ‘aux 
Philippines, 999,350 à. Porto Rico, 
11,510 en Alaska, 42,108 à Hawaï 


et 900 dans Ia zône du canal. 


Aux Etats-Unis, il y a 14,312 
léglises catholiges, 17,945 prêtres, 


et 23,329,047 catholiques. 


8- cardineaux, 11 trchevêques, 8. 


archevêques titulaires, 104 Se 
À une assemblée du parti socia-; ques, 2 archi-abbés, 15 abbés. 288 . 
ile été orphélinats et 47,415. orphelins. 
Trente-et-un états ont plusde: 50. 


catholiques ; état. de. New-York .: 


en compte 2,790.,629 ; l Pennsyl- | 
Nous leur ‘souhaitons d’' heureux cislé-et M: John. Knight, ‘d'E Edmon-! vänie;1,688,353, le Massachusetts. e 


1388, 435." . 


' Ferland, Sask. 


vait se demander si le succès à|- - 

obtenir serait à la hauteur. -des TT 
- Le. Rév. Père Bois .et le -Prof.| espérances qu'on, avait- CONÇUES. 7 JS 

EH. Y. ‘Meyer Inspecteur d'école du} 


L’incer titude ne fut pas longue. 


Département d'éducation était de} La soirée comMençs : “par ün :mor- 
passage à Fer land’ ces jouïrs- -ci M. |ceau de belle müsique exécuté de 


Meyer a formé deux 


mixte. 

M. Flynn agent sénét 
Pétrie company fait beaucoup 
d'affaires dans l'intérêt de la com- 
pagaie des séparateurs Magnet. 


St. Denis, Sask. 


al de la contre- basse et appuyé d’i üun piston 


| 
| 


districts l'avis de tous les auditeurs. avec 


scolaires. L'un sera Canadien, An-|une grande perfection, un bel en- 
glais Catholique et l'autre ‘sera |semble et une réelle distinction. 


Trois violons secondés par une 


discret et de deux autres instru- 
ments nous finrent. dix minutes 


sous le charme d'une symphonie 
i douce et harmonieuse. 


Dès ce moment lauditoire sa- 
vait à quoi s’en tenir sur la valeur 
des artistes qu'il entendait pour la 


C'est avec un grand plaisir que première fois. 


les paroissiens de St. Denis ont 
reçu LE PATRIOTE, doté de huit 
pages, c'est un signe que le jour- 
nal fait du progrès: espérons que 


Le programme, comme on va le 
voir était des plus chargé: 

1° D'abord comme ouverture— 
morceau de piano, 4 mains: Melle 


avant longtemps nous le receve-[T, Huybrecht, Mr J. W. Lewth- 


rons a dix pages. ivaith. 
De RETOoUR— Nos vens de! 2° Morceau de musique par la 


chantier commencent à arriver: 
tous ont j'air à revenir 
tents de leur hiver. 

nous : 
avant! 


DAME RUMEUR—vent que 
avons naître d'école 
longtemps. Ilen est temps, mai- 
tre ou maitresse, espérons que 
ne soit pas un rêve. 


un 


hien con-! 


ce | L 
; M. À. C. Goeujon. 


BIENVENLE -- Nous sommes |S 


maintenant certains d'avoir un 
marchand. Cela nest pas sans 
besoin, c'est un M. Tremblay qui 


| 


Cognac, 


symphonie de Wauchope. 


3° Song by Archie Steward. 
4° Les orphelius, chant par Mr. 

E. Boittieux. 
? Le pauvre vieux. par M. 


6° La ronde des bachelors, par 


7° Pauvre mère par Melle M. 
vivestre. 
8° L'anotomie du vconserit, par 
AL. Lewthwaite. 


9° Les petits pierrots. par M, 


nous outrira un Supr rbe magasin | G. Durwez. 


dans quelques temps. Nous lui! 


souhaitons un grand succès. 
MaRaGE— Monsieur Emile Ca- 
savant nous est revenu Ces jours 


Î 


| 
Î 
| 
î 


10° Elbot fill the towing bowl. 
11° Le lac, chant par Mine H. 


Prost. 
12° Le couteau. par M. E. Boit- 


. . . n l . 
derniers avec une jolie brunette. {tiaux. 


[Mu nous dit que ce dernier était: 


fatigué de la vie du solitaire. Es- 


pérons que plusieurs autres sui-' 


vrouë son exemple: 


cas nous souhaitons aux nouveaux ! 


mariés longue e8t herreuse vie. 


F 
Î 


{ 


PEUT-ÊTRE— que nous aurons 
un embranchement de chemin de 
fer ici avant longtemps: 


1 
les nouvelles nous Faurions avant; 
Îles différents morceaux de la se- 


iconde partie presque aussi variés 


un an. 


Wauchope, Sask. 


Lundi 24 mars dernier 
Th heures du soir, 
mation se remarquait dans les rues 
de Wauchope. 


uue grandeani-f , 
:ræénagèrent pas leurs applaudisse. : 


| ments mérités aux acteurs. 


} 


{ 


. 5 
suivant, 


! 
l 


| 


{ 


| 


Î 
Le public de notre région, Fran-} 


sais et Anglais, Catholiques ct} par le tirawe d'une tombola des! 


13° Prière d'ange. (musique) par 
la Symphonie. 


dans tous les | par M. Cognac. 


14 L'appel aprés le combat, 
15° Les moutagnards. p 

LJ, Prost. 
16° Scène comique. le chef de 


gare ét le Franvais. 


Le] 
Voilà pour la première partie. 
L'on me dispensera d'énumérer 


que les précédents. 


Le tour fut unlevé avec ur en- 


lcraiu du ancilleur aloi à la grande | 
Vers le; 


satisfaction des auditeurs qui ne 


La fête fimit tard dans la nuit: 


Protestants afiluaient de tous Les nIéU x organisée. 


cotés stimulés par l'annonce d'un 
concert-tombola qui devaitse don- 


ner au profit de l'église catholique l'autre celle des enfants, 


tous les billets étaient gagnants. ILes nouyelles divisions 


de Wauchope. 


-L'on s'attendait à quelque chose | 


\ 


D'un côté il v avait la série de 
lots des grandes personnes et de 
dont 


L'on voit d'ici l'entrain des en- 


de beau et l'intérététait très excité | fants à dépouiller l+urs surprises 


en sens divers, 


Les artistes qui | séance tenante et à croquer les bon- 


devaient paraitre sur la scène abor- | bons quand ils en trouvaient ce 
daient le théatre, certains du moins, ! qui était le cas habituel, 
pour la première fois, et l’on pou. | Si les billets gawnants des grar-i patiemment attendu, de redistri- | Creek. 


nn 


No. 8. 


(Suite) 


Pendant ce temps, ayant relé- 
gué les trois petits dans la pièce 
voisine, elle se fit raconter l’acci- 
dent. 

—Le patron, expliqua l’un - des 
bommss, avait défendu à votre 
inari de quitter l'atelier avant 6 
heures ce soir. lui, ma foi, il n'é- 
tait pas content; ilse fàcha, cria, 
tant et si bien que, lé patron aga- 
cé lui donna son congé, et le régla 
sur lechamp.… Vous savez peut- 
être, Madame, continua-t-il avec 
un peu d' hésitation, quel chemin 
prend [e argent de Valière 2. Votre 
mari s'en vint droit au café et y 


- resta deux heures, buvant absin- 


Quand même! 


PAR 


PAUL D’ARGES 


the sur absinthe, cognac sur Cog- 
nac…. On aurait été ivre à moins. 
Quand il sortit, il ne tenait plus 
sur ses jambes ; il avait probable- 
ment l'intention de rentrer chez 
vous, mais il heurta un tas de 
pierres, et roula sur le pavé, dans 
la rue Fruide. Là, peu de monde 
passe; ïilresta longtemps ainsi, 
dans la neige et lx ‘boue... Tout à 
l'heure en sortant de] ‘atelier, nous 
l'avons trouvé là... 

— Merci, fit la malheureuse ; ; en 
retournant chez vous, pouvez-vous 
demander au médecin de venir ? 


il y en a'un qui derñéure tout près 


d'ici, au coin de la’ rué et de la 
place. .. Le 
Un quart d'heure après, le doc- 


Meubles pour ] la maison, le bureau, Ÿ école ou | d'églice 
Réduction spéc le sur achats. au: séomptant 


=| 


Première Avenue Ouest. 


RU 


ris - . 


J.-JEANX DAOUST “Enie. DucaL 


DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couverture, 
Corniches et Plafonds Métaliques 

ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Attention Spéciale aux Communautés religieuses 


259, Avenue Provencher, St-Boniface, Man, 
Téléphone Main 6645 Boîte Postale 158 
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Î Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- ° ; 
+ vince. ‘Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 3 
pe sont l’objet des attentions les plus scrupuleuses. < 
+ 1 
+ 

Ÿ E. J. FOLEY, Pror. 2: 
i Près de la Gare. Prix Modérés } 
ENS UUUEN TENTE UEUEUUE TU EU CEE E verres 


bution des sièges parlementaires. 
zu lieu de 89 députés la nouvelle 
Chambre d'Alberta en comptera 
56: le territoire de la province 


des personnes étaient moins nom- 
breux certaïns se trouvaient être 
d'une réelle valeur. 

Mais celle qui dut surtout s'esti- 
mer heureuse en cette circonstance 
ce lut notre église. 

Tout cenmpte fait, la séance de 
Jundi faisait tomber dans sa bour- 
se la jolie somme de 240 dollars 
sans la moindre dépense, toutavait 
été fait gratis pro Deo. 

Tous les lots (et ils étaient très 
nombreux) avait été donnés géné- 
reusement par quantité de zélés 
paroissiens de Wauchope. C'était 
jla première fois que notre puois- 
Îse essayait de cette méthode de 
battre monnaie; et l'essai a si bien 
[réussi que nous nous permettons 
j ions de le renouveler en novembre 

prochain, moment où les bourses 


ayantun député supplémentaire, 
ce qui porte à trois le nombre de 
ses représentants ; le nom ducom- 
té de Strathcona est changé en 
celui de South Edmonton. 


Le comté de Pakan représenté 
en Chambre par l'hon. P. Ed. Les- 
sard, disparait pour faire place à 
deux nouveaux comtés: ceux de 
St. Paul et de Bcaver River. 

Voici d’ailleurs quels sent les 
nouveaux comtés créés par le bill: 


| 
| 
n 
n. 


Grauard, Clearwater, Beaver 
River, St.-Paul, Whitford, Edson, 
Wainwright, Battle River, Coro- 
nation, Hand Hills, Acadia, Red- 
cliffe, Bow Valley, North Calgary, 
South Calgary, Centre Calgary, 
Little Bow, Warner. 


Les anciens comtés qui demeu- 
rent sont : 


mieux garnies encore pourront se 
montrer plus généreuses. 

Nous adressons nos remercie- 
| ments bien sincères à tous ces 
{braves geus qui ont voulu contri- 
| buer avec tant de zeleet de géné- 


! rosité au succès de cette fête pa-| Athabasca, Peace River, Pem- 
: S “ o « 
‘roissiale dont, à Wauchope,Anglais|bina, Sturgcon, Alexandra, Ver- 


| commeFrançais conserveront long-|milion, Vêgreville, Whitford, Vic- 
temps le meilleur souvenir. toria, South Edmonton, St-Albert, 
| Ux Srectareur |Lac Ste-Anne, Stony Plain, Le- 
| de jan, Wetaskiwin, Ponoka, Cam- 

| irose, Sedgewick, Stettler, Okotoks, 
| Rocky 1 Mountain, Claresholm, Me- 
dicine Hat, MacLeod, Lacombe, 
Red Deer, Innisfall, Olds, Dids- 
| bury, Gleichen, Cochrane, High 
Le Gouvernement d’Alberta a ; River, Lethbridge City, Lethbrid- 


présenté à la Chambre le bill, im- lue District, Cardston, Pincher 


électorales de l'Alberta 


FEUILLETON DU Parriore DE L'Ouesr | teur arrivait ; il examinait Lucien | freux dans lequel il disait mille 


folies. Les enfants, réveillés sans 
cesse par ses éclats de voix étaient 
effrayés et pleuraient: leur pan- 
vre mère allait de la couche de 
Lucien aux petits lits, calmant le 
malade, rassurant d’un mot, Mar. 
the, et les deux plus jeunes. 

Le lendemain, le docteur, selon 
sa promesse revint. Il ne constata 
aucun. mieux, les poumons du ma- 
lade étaient très engorgés : 

—Tout fait craindre une.flu- 
xion de poitrine, il faut attendre 
quelque jours pour prononcer l’ar- 
rêt de vie ou de mort. | 

Dans ses poches, il 'apportait 
quelques remèdes, car son regard, 
habitué’à j juger vite‘avait déviné 
la misère qui ‘se cachait sous la 
dignitéd'Alice: ‘  . 

—Dieu vous le rendra, dit- elle, 
les yeux pleins de larmes. 

: Pendant des jours et des nuits, 
Ja j jeune. femme ne se _coucha pas. 
Les Sœurs du quartier durant tou- 
te la journée. _gardaient les rois 
petits eti ne les ramenäient. .que le 
soir, vers | sept heures, après. les 


avec Soin : 

— Une jambe blessée, dit-il..et, 
ce qui m'inquiète, c'est, le siffle- 
ment produit par la respiration... A 
passer des heures dans la neige, 
on prend facilement le mal... 

Il pansa la plaie de la jambe, 
puis, il ordonnz quelques remèdes 
et promit de revenir le lendemain. 

Alice le raccompagna jusqu’à la 
porte... 

— Monsieur le docteur, dit-elle, 
en devenant toute rouge. voilà, 
il faut que je vous dise. venez 
tant qu’il faudra, seulement, je ne 
pourrai, moi, vous payer qué par 
accomptes, car il n’y a que mon 
travail pour faire marcher.la mai- 
son... alors,:si-cela ne vous conve- 
nait pas. j'ai préféré vous aver- 
tir, c’est plus honnête. - 

Le docteur regarda la malhieu- 
reuse-avec bonté:, or. 

‘Vous êtes une bonne, une 
brave femme; ne. vous inquiétez} 
de rien, et comptez sur moi. .:.… 

Toute la nuit, Alice vejlla.. Lu. 
cien était en proie à un délire. af- 
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ABONNE 


CANADA 
51.00 par an, payable d'avance 


et de l'Alberta 


MENTS 


ÉTRANGER : $1.50 par an 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


ment rempli eb signé. 


soit en envoyant ce bulletin d' abonnement, dû 


À L'ADMINISTRATEUR DU “PATRIOTE" 


Bulletin d'abonnement 


’euillez m'envoyer pendant un an votre jowrnal, 


pour a vous rouveres ci- 
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incluse la somme de S1.00. 
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avoir fait bien diner. Le courage 
d'Alice faisait l'admiration de 
tous, et bien des secours, discréte- 
ment envoyés, lui vinrent : 

—C'est Dieu qui me protège, 
pensait-elle, car maintenant que je 
ne puis travailler, que devien- 
drions-nous ? 

Enfin, le docteur annonça que 
le malade était sauvé. Il fallait 
pourtant, encore, de grands soins 
la convalescence, très certaine- 
ment serait longue. 

——Ah} se disait Alice si, pen. 
dant ces jours qu’il va passer à, 
loin de ses mauvais camarades, il 
pouvait réfléchir, et se reprendre 
à aimer 18 maison ! | 

Cet espoir décupla son courage: 
elle s’appliqua.à ce que: ses.‘soins 
fussent plus attentifs, sa voix plus 
douce ; elle donna un petit air de 
fête su Jogié, si déponillé mainte- 
nant de tont ce qui l’embellissait ! 

Lorsque Lucien fut :assez., bien 
pou. rassembler ses idées, il re sou 


vint, et corprit, Alors, une:.gran- 


de honte s’empara de Jui: il: vit 
les traits de sa femme-ravagés par 
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la fatigue, il devina les privations 
qu'elle avait endurées pour le 
mieux soigner... 

Alice, aussitôt qu'elle put « sans. 
inconvénient sortir quelques heu- 
res dans la journée, chercha du 
travail: il fallait bien suffire à 
out. Alors, pour l4 remplaser, cl- 
le laissa auprès de son mari, les 
trois petits enfants. 

Les mignons firent, d'abord, 
quelques, dificultés. pour “rester 
avec leur père ; ils avaient. gardé, 
très vif, le souvenir des scènes af- 
freuses qu'il faisait à leur’ chère 
maman, et, craïiguaient. de le. voir 


recommencer pour eux 888: violen-. 


ces d'autrefois. Alice raisonna,- de- 
son mieux, Marthe, et. lui’ promit. 
qu'elle n'avait rien. à. craindre: ; 
Marthe, convaincue,. décida : ‘80n. 
frère et sa sœur... ° 


Mais, ‘la première Lois. ifs ‘ü'o-. 
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saient guère:s’äpprocher. du;:fôu- : 
teail'où- Luëieg était étend; NE dès . 


Louis. ‘et: Jeanne": sa 


Les conditions l'ofiertes 

aux insoumis et deser- 

teurs de lParmee 
française 


français, la commission de la ré- 
forme judiciaire, qui était chargée 
d'exaniner le projet d’amnistie, à 
décidé d'étendre l’amnistie aux in- 
soumis etaux déserteurs des ar- 
mées de terre cb de mer, 


D'accord avec le _ 


Voici comment s'exprime, à ce 
sujet, le rapport de M. Pourquery 
de Boisserin : . 

“Pour les insoumis, la, commis- 
sion propose d'accorder l'amnistie ; 
à tous, qu'ils appartiennent à l’ax-| 
mée de terre ou de iner. Îlenest 
de inême pour les déserteurs. 

“Pour tous, l'amnistie est sou- 
mise à une condition et des excep- 
tions sont faites pour les déser- 
ECUrR 

: La condition est de compléter 
le temps de service qu'ils avaient 
à faire au moment cù ils ont man- 
qué à l'appel. Par faveur, lesi 
hommes inariés, avec OU Sans en-| 
jants, les veufs avec un où plu- 
Jjeurs enfants, ne seront tenus 
qu'aux obligations de leur classe. 

“Exceplion est faite pour les 
déserteurs qui n'ont pas rejoint 
leurs corps après les lois d'amnis- 
tie de 1900 à 1906. En refusant 
de venir terminer leur temps de} 

“vice, ils se sont volontairement | 


is hurs la toi.” | 

: Les délais accordés pour for-! 
inler ies déclarations de retour, à! 
compter de lx promulgation de la: 
loi. sont largement suffisants avec 

publicité actuellement donnée 
uix lois d'amnistie par la presse 
de tons is pays. Nos consuis doi. 
cent connaître les Français rési- | 
‘: ils se feront un 
Le gou-| 


dant à L'étrange 
devuir de les prévenir. 


vernement ne manquera pas de le 


our rappeler” 
“Ces délais sont de trois inOis | 
poar les insoumis et déscrteurs qui 
sont dans l'intérieur de la France 


et en Corse, SiX mois pour ceux 


use ot de la mer Noire,unan pour | 


vux qui sont en Amérique, Afri- | 
qaret Asie hors des territoires 
énumérés ci-dessus; dix-huit inois; 
pour ceux qui sont dans les îles, 
du Pacifique ou les régions po-| 
aires, 


| 

En conséquence, la connission | 
“est arrêtée définitivement au tex- 
te suivant : 

Article ler.—Amnistie pleine et 
“nüére est accordée pourles faits 
À connis antérieurement au 30 jan- 
riley TU 


Viens vels moi, InmOn | petit 
louis, supplia-t-il, en tendant les 
mains vers l'enfant. 

Non! je ne veux pas! 
‘it le banbin, j'ai peur. 

Peur de quoi 2 

-De vous parce que vous 
méchant, . 

Un flot de sang 
joues du malade : | | 
—Tais-toi, murmura Marthe. 

Non, c'est vrai! je ne me tui- 
prai pas, il est méchant, il fait pleu- 
er petite mère, il la bat.…je'l’ai 
vu! 


répon- 


êtes 


monta aux 


_ Qui t'a ait que” j'étais" mé- 
Mhant * interrogeu Lucien, d'une 


roix qu' s’efforçait en vain de main. de soùs ses couvertures, ca: 5 


u r'est-ce 


ontonir, c'est ta maman,- 
nas 2. Fa te 
--Non, cria l enfant! Non, non : 
e n'est pas elle 1. je l'ai vut” ER 


| Maman sd toujopas de 


7 RS, 
RE RES PAS Eu 
ie nous s di” ‘que 


échan es 


Si 


inon recevoir lirée de l’article 46 
ide Ja loi du 29 juillet 1881, 


timêms oséuietest seau 


# 


1. A toutes les infractions en 
matière dé réunions, d'élections ou- 
de grêves ; ° 

2. A toutes les infractions pré: 
vues par les lois sur la” presse des 
29 juillet 1881, 11 juin 1887, 12 
décembre 1893, 16 mars 1895; 

83. À toutes les infractions pré- 
vues par les lois du 21 mars 1884; 

4. A toutes les infractions pré- 
vues par les lois du .ler juillet 
1901, 4 décembre 1902, 7 juillet 
1904, sauf pour les condainnés en 
état de récidive | 

5. ‘À toutes les infractions pré- 
vues par la loi du 9 décembre 1905: 

6. À tous les faits, à l'exclusion 
des crimes, connexes aux infrac- 
tions visées ci-dessus ; 

T. À tous les délits prévus par 
lesarticles 222 3225 au code pénal; 

8. Aux insoumis et déserteurs! 
des arinées de terre et de mer, dans 
les conditions prévues rar la loi 
du 12 juilet 1906. 

Article 2.—Les faits visés par 
la présente loi ne peuvent servir 
de base à l'exclusion ou au refus 
d'inscription au barreau d'un ci- 
toyen remplissant les conditions 
légales de cette inscription. 

Article &.-—Dans aucun cas, 
l'amnistie ne pourra être opposée 
aux droits des tiers, lesquels de- 
vront porter leur action devant la. 
juridiction civile, si elle était du 
ressort de la cour d'assises, ou si 
la juridiction criminelle n'avait 
pas déjà été saisie, sans qu'on puis- 
se opposer au demandeur Ja fin de 


Les libres imbeciles 


M. Maurice Morisset écrit. dans 


| Lu Justice, d'Ottawa, au sujet du 


recensement : 


“Il est surtout important de re- 


| : 
marquer qu'avec une augmenta- 


tion de 1,879,419 habitants —de 


Î1901 à 191T-—{e nombre de ceux 


qui ne se réclament d'aucun culte 
diminué de 10,732 


Cette constatation est des plus 


à 


| encourageantes et tend à prouver 


que le nombre des imbéci'es—ou: 


qui sont en E Europe ct dans les des prétenas athées, ce où est. 


très sensible en notre pays. 


Louange en l'honneur de 
St. Joseph 


Conformément à l'ordonnance 
du premier Concile plenier de 
Québec on devra ajouter la louan- 
ge suivante aux louanges qui se; 
récitent après la bénédiction du 
Saint-Saérement : “Béni soit St. 
Joseph époux dela Vierge Marie.” 
Cette louange précédera la der- 
mière, ‘‘Béni soit Dieu dans ses 
Anges ot dans ses saints.” 


ajouta -t- elle naivement.. Elle dit 
que vous êtes hotre papa, êt qu'il 
faut être toujours gentils. pour 


vous. 
Lucien sentit une 
montait À ses eux : 
— Alors, tor, ma petite Marthe, 


larme qui 


,p'eine de larmes, 
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qualité pour Etablissements 
de ‘Commerce. et pour Rési- 
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Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se Fra un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
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ASSURANCES : Incendie, Vie, Accidenis. 
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vous fumez ? C'est 
Pourquoi alors 


Canadiens-français du tabac 
parce qu’il est mauvais, n'est-ce pas. 
nexigez vous pas de vos marchands LES FAMEUX ta- 
bacs canadiens (naturels) soit en feuille, en menotte on 


que 


haché de LA CIE DE TABAC DU Co. MONTCALM. 
Chaque livre est garantie de lère quulitée. Chaque 
balle où paquet porte le non: de la Cie. Fumez en une 
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L. P. Brunelle | 
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278. rue Carlton,  WINNIPEG, Man. 


| 
vez plus raconter des: $_ histoires [atmosphère d'affection, la honte de 


maintenant ? [ses s dernières années. 
—Peut-être bien que si. jes-{ Dèslors, entre le père. et les 
{sayerai, balbutia’ Lucien, la voix!enfants il Y eut entente, mais 


avec ia franchise de leur âge les 


1 
À cectte seule évocation d'“his- , bons petits disaient soeur ert des 


toires” Louis et Jeanne était ac- { choses qui éveillaient le remords 


« ? | cœur > 
tu n'auras pas peur: de mui! Viens | cou us; leur frayeur s'était dissi-! dans le cœur du coupable : 


t’'asseoir ici. 

Et, voyant la fillette hésiter: 

Je ne te férai pas de mal, je 
te le promets. 

L'enfant, avec un peu de répug- 
nance, obéit. | 

. Quand eile fut assise sur le pe- 
dt tabouret que lui avait indiqué, 
Lucien, le -malade, sortant sa 


ressa les cheveux blonds qui : flot- 


Ltaïent sur les épaules de Marthe. plaisir, et, quand il s'arrêtn, à 


Ce simple geste, 


eg nn 


essain de, Souvenirs endormis dans 
ds mémoire: de le mignonne +. 


m6. . sur 
| 


= 


GES, 
mé 


réveilla tout uñ bout de forces, il se trouva. gran- 


pée. :—Nons avons faim, quelque- 


Les trois enfants s'assirent enl fois. avouait Fun... maman nous 
À * 5 

. [ditauelle n’a pas d'argent pour 
rond autour du père, et celui-c dit a #1 ? P 


Ê . 

ter Au pain... alors, les bonnes 
cherchant dans ses ‘souvenirs, achete P: “MOTS, 
. Sœurs nous font bien manger à 

fétouva de vieux contes qui l’amu-|", = le. n 
e... mais maman, elle, ne va 

{aient lorsqu'il était petit. Dès ‘eco se ? ° 

pas à l'école, et elle, se passe de 
qu ‘il s’arrêtait pour reprendre ha- . - 


leine, la voix de. Louis disait : 


. 


manger. 

«Un jour, ajouta Marthe en con- 
fidence, j'ai gardé dans ma poche, 
‘une croûte:de pain de mon déjeu- 
ner, pour l'apporter à à maman... -je 
l'ai dit, en” “partant, à: Ja” ‘Sœur, 


Ë _Encore papa! encore! 
à I se fatiguait pour enr faire 


‘dement payé de.sa peiné car son 
:| fils lui dit, tout : à coup : 


Hi —Je n'aurai plus’: peur, 


né mon déjétiner: la Sœur aæsouri, 
et elle à éjouté. un iorceau ‘de 
J'étais bien contente, 


pl us 


$ Se 


pe: er! Le 


PA 
Pur 
* 


ses bras e re 
ete “tout he 


g 
MES 


sn urtant queleme- } 
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puisque € est elle qui m'avait don-| 
de son Cœur, il regreitait ‘sa vie, heures de solitude, ses yeux ren- 
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Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de ia clientèle 
française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Graîns. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F2. ENNIS 


BUREAU: Boîte de Poste 513 
300 Graïn Exchange WINNIPEG, MAN. 


Références: —Royal Bank of Canada. (rain Exchange Branch. 
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Saskatchewan 
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nes dorées 1} qui pendait au plafond... fa vaquer aux soins du ménage, à 
Sur la fenêtre, maman cultivait| préparer des boissons rafraichis- 
un petit-jardin, qui sentait bon.}santes pour Lucien. Le malade 
l'été. Pourquoi, dites. papa, tout|les comparait, ces boissons, aux 
cela est-il parti. C'est-v des vo-|alcools frelatés qu'il buvait en 
leurs qui sont venus les prendre 2| quantités si grandes, avant sa ma- 

Lucien savait que le ‘’voleur”|'adie, et il s'avouait tout bas qu’il 
dont parlait Jeanne, c'était luiilavait été fou de tant les aimer. 
lui qui, par le dérégiement de sa | Mais, l'orgucil retenait toutes 
vie, avait volé toute laisance, tout 


les pensées salutaires qui ger- 
nheur de la maison. . | ; Fe 
le n° | ti ee ses majient en lui. Il aurait vouln 
e ses conversations avec ses ‘ s 
‘ parler de tout cela à sa femme, 


Fa il retirait toujours une. : 
enfants, il ". ‘ J A lui demander pardon, lui promet: 
lecon salutaire: ces petites âmes! de changer de vie: il hesatt 
naïves et droites, montraient sans iQ camarades mauvais avaient 
éœuisement leur pensée, et, par Les 
dégu ° $ " un ” PE eu sur lui une trop profnnde in- 
ellés, le Pere coupable P tes as fluence, il ne pouvait sen libérer 
surér jusqu’à un certain point lé “lsi 


due d f tes et des sonf-! tôt. 11 fallait laisser aussi agir 
ue de ses faute 
ge en rdurés af fout doucement 14 grâce qui com- 
s qu'avaient e 
rances  q . … :, [ménçait à travailler cette âme. 


siens. 


Peu à peu, f s'amendaitau fond  Quelquefois, dans ses longues 


et sou regard se“ Huançait d’im-|contraient le Christ qu’Alice savait 
mense compassion. lorsqu : il ren- pendu au muret qu n avait ja: 
contraît. la sithouètte à anaigrie: dé mais. cessé de: protéger, Je rend. 
sa femme. Dès qu’ elle. rentrait | li hit. 


| de « son ‘trévail Ace, ‘sans. “songer | 


eposer,:s6e 
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Chronique 
| Locale 


—— Vendredi 28, Melle Marie An- 
ne Suignard à quitté notre ville 
pour se reudre au couvent de Végre- 
ville, chez les Sœurs de la Provi- 
dence de St. Brieux, où elle dési- 
re passer le reste de sa vie comme 
Nos meilleurs vœux 


religieuse. 
d'avenir. 

—L'assembiée mensuelle de la 
Chambre de Commerce a lieu au- 
jourd’hui. 

—Les travaux de la digue en 
ciment aux chutes Lacolle avan- 
cent rapidement. 

-_Le train no. 25, de Régina de- 
puis le ler avril ne doit arriver à 
Prince-Albert qu'à 11 heures du 
matin au lieu de 10.20. 


Les permis de construction 
dans la ville durant le mois de 
mars se sont élévés à &60,000 en 
majeure partie pour résidences pri- 
vées. Lorsque l'on se plaint par- 
tout que l'argent est rare c'est une 
bonne note pour la ville. 

M, MacDonald a rapporté du 
nord un riche cargaison de pelle- 
teries entre autres deux peaux de 
venards argentés. d'une valeur de 
$500 chacune. . 


{La Cie d'nameubles 


“Inter- |reau de poste occupera tout le lo- 


dans la bâtisse des Knights of Co- 
lumbus-—M. J. D. Barr ington le 
représentant de .la Compagnie 
trouve que la ville, est admirable- 
ment située à tous. points. de -vue 
et attire l'attention des capitalis- 
tes de l'Est. 

Le maire Morton sera de re- 
tour prochainement d’un voyage 
en Angleterre. 

_—Les transactions de ‘banque 
se sont élevées à S1,609,269.46 
pour le mois de mars, augmenta- 
de $4,108 sur le moïs de février. 

—Au Bureau des Terres il y a 
cuen mars 101 inscriptions de 
homesteads contre 160 durant le 
même mois l'année dernière. 

—La Cie Saskatchewan Har- 
ness tient une grande vente à ré- 
duetion pour les maclnes agrico- 
les : il est de l'intérêt des cultiva- 
teurs de venir visiter cet assorti- 
ment de machines, 

_——La maison Garrett & Horrell, 
est depuis quelques jours le ren- 
dez-vous des acheteurs de bonnes 
marchandises. Il y à grande af- 
fluence tous les jours de 9 hrs da 
matin jusqu'à 6 hrs du sui. C'est 
une des plus grandes ventes. qui 
se soient faites à Prince. Albert. 

Les travaux d'amélioration à 
l'Hôtel des Postes sont commencés 


depuis hier. Tant mieux! Le bu- 
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national Securities” l’une des plus | cal jusqu'ici attribué à la douane. | 


considérables de toutle Canada va 
établir un bureau : 


Ni 
plus 


l Avec ce nouvel aménagement il v 


On parle. aussi d'avoir un: ‘service 
de distribution par. facteurs. Tout 
le monde. voterait ce  P oje à. deux 
mains. 7 


—Où annonce que; 7 prôchaine- 


vaux pour la constuction. ‘d' autres 
usines à la Great West Iron. and 
Chemical Co.et la Compagnie pro- 
met de donner de l'ouvrage à plus 
de 600 hommes dans le cours de 
l'été ; l'ouverture de ses usines se- 
ra une aubaine pour la Ville de 
Prince Albert. 

Le gérant de ces fabriques an- 
noncait mardi à un citadin que la 
fabrication de la peinture com- 
mencerait vers la mi-avril.et em- 
ploierait quelques centaines de 
manœævres. 

—La dernière partie de la se- 
maine qui vient de finir et le com- 
mencement de celle-ci ontété mar- 
quées par l’arrivée en grand nom- 
bre des travailleurs dans les chan- 
tiers ; plus de douze cents sont dé- 
barqués en cette ville des trains 
venant de Big River eb des sta- 
tions intermédiaires. Beaucoup 
d'entre eux ont régagné leur foyer 
mais d'autres, moins sages, sta- 
tionnent journellement devant les 
buvettes et enrichissent les hote- 
liers dépensé à travailler dur et 
avec peine. 

Pauvres maiheureux ! 
‘ouvriront-1ls les yeux ? 


quand 


— Nous avions hâte quele prin- 


- DURANT 15 JOURS 
Commence Jeudi 27 mars finit Samedi 1 2 avril 


Notr magasin sera clair et brillant comme le jour. Pas d’obstruction pour la lumière 


dans lies fenêtres 


Toutes formalités mises de côté 


MÉTHODES RADICALES ET DÉCISIVES.—C'est le 
mot d'ordre, car il faut écouler des quantités énor- 
mes de marchandises toutes neuves, les meilleures 
du Canada en fait de modes de printemps et d'été, à 
des prix étonnants sans égard pratiquement au coût, 
à la perte ou à la valeur. 


NOUS NE PARLONS PAS POUR RIEN.-Nous n'exagé- 
rons ni n’embellissons rien. 
que notre marchandise estde première qualité et que: 

NOUS ALLONS DROIT EN 

HABITS ET PALETOTS de printemps et d'hiver. 

HABITS ET PALETOTS D'ENFANTS, Atticles pour 


hommes, chaussures. 
ductions extraordinaires. 


Tous nos clients savent 


AFFATRES 


ete. Tout va partir à des ré- 


CE 


service sans égal. 


FAITES UN NOEUD DANS VOTRE MOUCHOIR.— 
Cette vente arrive juste au moment où tous les ma- 
gasins prennent le prix régulier c’est clair par con- 
séquent que vous avez à y recueillir de grands avan- 

Nos prix et notre service sont exactement 


tages. 
tels qu'annoncés. 


MOITIÉ PRIX ET PARFOIS MOINS.—Si vous n'avez 
pas eu une de nos affiches jaunes ou roses venez en 


chercher une au magasin. 


marques “Queen Quality, Hagar, J. & T. Bell, Getty & Scott” 


Habits et chaussures pour hommes 


et enfants, exclusivement 


21, rue de la Rivière. Ouest. 


Fe. 


ment, aura lieu la reprise" des tra-|. 


car leur magasin sera bientot aux mains des contracteurs et constructeurs. 


Façade toute neuve et agrandissements à l’intérieur 


NMEST PAS UNE HISTOIRE DE MAUVAISES 
AFFAIRES.—Et bien que nous soyons prêts et con- 
sentants à subir de grosses pertes, en écoulant du 27 
inars au 12 avril, disons la moitié de notre stock 
très considérable et valant $35.000, nous calculons 
que notre magnifique façade neuve et l'agrandisse- 
nent de l'intérieur nous permettront de donner à la 
foule toujours croissante de nos nouveaux clients un 


Chaque paire de chaussures, souliers, pantouffles pour dames exactement moitié prix. Sont comprises dans cette vente les 


ABBOTT 8&: HOUSTON 


 Prince-Albert 


plaignent et disent qu'il leur 
mouille les. pieds—gare : dux rhu- 
mes—— | | 

S'il y avait des canads sur tous 
les étangs qui iornementent actuel- 
lementia villede Prince Albert. Les 
nemrods n'auraient pas loin pour 
aller les tuer, même qu'elques-uns 
n'aurait qu'à descendre dans leurs 
caves et les capturer là. 

_— Parmi les derniers arrivés à 
Prince Albert sont MM. Paul Gil- 
bert, : Olivier Gilbert et William 
Seully venus de St. Georges Bean- 
ce P. Q. ‘ 

—Mr. Antonio Vigneault ‘st 
revenu d'une vacance de trois 
mois dans ia Province de Québec. 

—Mr. et Mde Joseph Renaud de 
Vanscoy Sask. sont revenus rési- 
der à Prince-Albert. 


Deux bons Canadiens en frais 
de passer le temps sont allés mar- 
di après-midi du côté de la rivière, 
faire une partie de tir, afin disent- 
ils de se faie l'œil et s'aplomber 
la main pour la saison de la chas- 
se ; munis d’une arme à petit cali- 
bre ils allaient l'œil au guet, es- 
sayant de découvrir dans les four- 
rés épais des sujets d'exercice ; 
quelques bons lapins faisant la 
sieste sous les rayons chauds du 
soleil bientôt aperçus par nos nem- 
rods qui se mirent en frais de les 
s'ils le pouvaient — 


raturé plus douce: il” est venu. ét|le un de ces bons lapins qui, aus- 
maintenant quelques uns sen|sitôt, —il avait. faim, je suppose — 


NIASSACTEL — 


à Prince- Albert | a lieu d'espérer un meilleur service. !temps nous arrive avec sa tempé-| Paf — paf — paf —le bruit éveil- 


Ni 


moins % 


commence à ronger un petit ar- 
buste et -s’en va tranquillement. 


L'autre chasseur, froissé sans dou- 


te de l’insuccès de l’autre, prend 
larme à son tour, st doucement, 
pour ne pas éveiller un autre la- 
pin sommeïllant plus loin, il épau- 
le, vise, vise encore à la tête de 
l'animal, puis d’une main trem- 
blante presse la détente ; l’animal 
tombe foudroyé bien que la balle 
lait frappé loin du but proposé. 

Et ils sont revenus contents 
tout de même. 


La sociéte des Dames (Ladies 
Aid) donnera une soirée de cartes 
au profit de l'église—lundi 7 avril 
à la salle des Knights of Columbus. 


—-Mercredi dernier M. et Mme 
Carrier, entourés d'amis nombreux 
et sympathiques accompagnaient 
à l’église d’abord puis au cimetière 
catholique de la ville le corps de 
leur petite fille Yvonne, décédée 
lundi matin à l'âge 2 ans. Nous 
offrons nos sincères condoléances 
à cette famille chrétienne c’est un 
bonheur que d'avoir au @el un 
petit ange comine intercesseur. 


broise Barré a fait baptiser un en- 
fant auquel on a donné les noms 
de Joseph Marie René. Parrain et 
Marraine M. R. Barré jr. et Melle 
M. Chéné, frère et tante de M. 
Ambroise Barré. 


AVIS 


A'Acte des Licences d’Hotels 


DEMANDE DE LICENCES 


Une assemblée du Burenu des Commis- 


saires de Licencesaura lieu à Prince-Albert 


le mar li, 20 mai 1913, à 11 heures du ma. 


tin pour examiner les demandes suivantes 
| de licences qui m'ont été faites. 


WW. Fawcetr. Duck Lake, 

Kixse's HoTEt 
Duck Luke 
Queex's Horer, 


A, JurEs MaR1ON, 


Daté à Régina ce 27e jour de mars 1913 


T. A, COLCLOUGH 


Député Procureur Cénéral 


Casier postal 496 


Téléphone 657 


L. J. Bélanger 


Horloger-Bijoutier 


B A Duck Lake M. Âm- 


123, rue de la Rivière, Prince-Albert 
Spécialités : Réparations de tontes 
sortes exécutées avec soin et 
promptitude.— Bijouterie faite sur 
commande. 

Une attention spéciale accordée aux 

commandes par la poste 


$ 20. 


bonde, debordant 


l’autre : 


Avec sa grande vente de 


TOUT est. RÉDUIT | 


Achetez maintenant 


: Épargnez - Épargnez - Épargnez 


| GARE AE 


Agents de paquebots : = 
pour toutes'les : “parties. du - 


7! monde. “Écrivez-nous pour 
-"renseignemènte... 


Argent ‘a : prêter” aux “eiléivatouis 
' aux taux les plus bas. 


Protégez votre! famille et vous: mé. 
me contre le feu, une police d'us 
surance chèz” nous ne vous cou. 
‘'tera que’ $10.00 par $1000 pour 
‘trois ans. — Pouvez: -VOUS vous ea 
passer ? : 

Terres de culture à Vendre : é à 

. acheter—Adressez-vous à nous. 


-Nous- parlons l'anglais 
et le français 


Venez ou écrivez-nous . 


ROMERIL, FOULIE & CIE 


BUREAUX : 
Batisse de la Banque rmÿériane 
Casier 149 PRINCE ALBERT 


Hotel St George 


. C. F. DÉGAGXÉ, Pror. 
Coin ües rues ::: 
Dauxmnoulin et St-Joseph 


ST-BONIFACE, MAR 


Lo place par excellence, où 
le voyageur trouve le confort 
du chez:soi, — Bonne table. — 
Chambres des mieux garnies 
et bien éclairées :: :: :: 
Ecurie pour accommoder es 
cultivateurs. 


PRIX DE 81.50 à 92.00 PAR JOUR 
Téléphone Main 4870 


Tuxedo 
House 


Le rendez-vous des voya- 
les voy 
geurs canadiens-français 


LC] 


M. Bacuate 
M. S. Snitu 

À. STraci 
Propriétaires 


Chambres amenagées de première clac 
Bain, eau chaude, etc..—PLan EvBorrex 
Téléphone 553 


Prince Albert, Sask. 


En face du dépot du C. N. &. 


ALLEZ AU 
SALON DE TOILETTE 


de C. A. FOURNIER 


; 
— À LA — 


‘Central Ave Pool Room’ 


Ave Centrale 
—— QU — 


“THE NEWPORT BARBER SHOP" 


| Bâtisse Pollock—10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


The 


BANKS STUDIG 


Successeur W. J. 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptemeut 
Agrundissements de photographie 
Attention aux commandes par Li poste 


31 EIGHTH ST., PRINCE ALBERT, Sask. 
Téléphone 642 Boite postale 132 


James 


ON DEMANDE uu jeune garçim par 
lant le français et l'anglais, s'utroser 
an Patriote de FOuest,. 


OO0CO 


AU COMPTANT, le grand magasin 
GARRETT & HORRELL, rempli, 


d'acheteurs, a re- 


mue toute la ville d’une limite a 


_ 
> 


+ 
mn 
e 


_ 
0 


Habits pour hommes et jeunes gens, 
chapeaux, chaussures et divers articles 
a des prix qui vous obligent a acheter. 


ORREL 


